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fLEMQNSTRAN 


CES  FAICTES  AV  P.O 

PAR  LÈS  DEP  V TE  Z DE 
trois  Hflatz  de  Normandie , En  la  continuation 
del’afTemblée  d’iceux,  tenuëà  Rouen  le  quin- 
zierme  iour  de  Mars  & autres  iours  enfuyuans. 
Mil  cinq  cens  fbixantc  & dix-neuf. 

^uec  les  reiponces ptr-ce  faites  par  fa  Majeflé, 
tnfin  Cmjetl,  le  ejumTjeJme  îonr  âî^  mojs 
d^^funl  enfuj/Hant  andiÛ  an» 
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d’^antage. 

icn  qu  eftans  cbreftiens, 
nent  la  mauuaife  diTpen- 


pour  congnoi- 


îenfèr  Atis- 
depuis  leize 
5 trente  mil- 


elle  a fort  libremct 


&in- 

crües 


I E E la  neceffité  devez  affaires  tit 
fidellemcnt  au  vif  reprefèntée,eii 
Taffemblée  de  voz  tres-humble; 
jobeyffans  feruitcurs  & lîibieâ: 

trois  efl:atsdeNormendie,Par 

Teigneur  tle  Mont-morency  , & 
Monfieur  de  Bellienre,qff  il  a pieu  à voftre  Majefté 
leurenuoyeneft  par  eux  plainte  & regrettée  deteb 
le  affédion, qu'il iVy  a chofe  au  monde  apres  le  de- 
fbrdre  qu’ils  voyent  continuer  en  Tliplile  de 
qui  lespaflionne  & afflige 

Car  ils  confeffent 
ils  portent  plus  impati 

Ationdes  prelaturesEccIeiiaftiques  & autres 
fordresen  leurs  pronince,  Mais  auffi  ils  fupplient 
très- humblement  voftre  majefté  vouloir  croire, 
non  à leur  dire , mais  aux  mauuais  effets  aue  leu. 
apporte  la  necefflté  de  vos  affaire? 
ftre  combien  elje  leureftinfunnnn 

L E Clergé  premièrement  ^ . 

faire  à cefte  necefflté  de  voz  affaires , à 
ans  fourny  à A cotte  part  & 
lions  d’Efeus,  que  voftre  majefté 
clefiaftiques  de  voftre  Royaume. 

L A Nobleffe , outre 
defpendu  du  lien  pour 

par  A très- fid elle  afflftance  en  toutes  voz  guerres,à 
contribué  en  contemplation,  & pour  le  rcmede  d 
celle  necefflté  de  voz  affaires,  aux  frequentes 
acouftumez  leuczde  l’ ^ 


de  gabelles,  împofîtions  de  vin,  douâhes , êc  autres 
fubfides  cjuila  trauaillent  d’autant  plus, que  plus  el- 
le fai(5t  de  delpence. 


L e peuple  pour  ceftemefîneneGelîîté  de  voz 
âlfaires  à tant  fbuffcrt  de  leuees  extra-ordinaires 
per  vue  infinité  d’Edicls  nouueaux,que  c eft  chofc 
admirable  aux  eftangers  qui  en  ont  ouy  parler,  cô- 
lae  il  a peu  Ibttir  en  fi  peu  de  temps  tant  d argent 
dVnefeulleProuinGe,  Et  à voz  pauures  fubieéls, 
eft  choie  tant  intollcrable  que  Ibubs  le  ioug  de, tel- 
le pelànteur  pour  peu  qu’il  dure , il  eft  force  qu  ils. 
demeurent  accablez. 


! 


C E s-t  E neceflitéde  vos  affiiires  par  delTus  tous 
ces  malheurs  particuliers  produit  trois  autres  mau 
nais  elFeéts  cômuns  à tous  voz  trois  EftatsdeNor- 
mandie,  la  yenallité  des  Offices  & multiplicité  des 
officiers  &:  CommîlTaires  extra-ordinaires  i & le. 
rauage  des  gens  de  guerre. 


Car  voftre Maiefté fprcce par  cefte neceffité 
de  vos  affaires  fatalles  en  noz  iùalheurs,pft  cotrain- 
te  de  pourueoir  aux  charges  de  iudicature  tant  de 
perfonnes  incapables, Qu^il  n’y  a celuy de  vos  pan- 
ures fiiiets  ayât  Ibn  bon  droit  à la  proteefiô  de  telles 
gens, qui  aye  là  rubftace,là  vie  & fa  reputatiô  alTeu-f 
ree,  & fi  coiijrae  il  eft  vray , il  le  trouùe  quelques 
gens  debien,c*cftd  auâture , & non  par  aucun  bon 
ordre  d y pourueoir, qu'ils  Ibnt  cftabliz. 

A CE  mal  approche  fort  Tincommodité qui 
n’aift  du  nombre  luperflu  des  Officiera  qùj  trauajl- 


I;ent»çommevne maladie  vniuerfelle  toutes  les  par- 
ties du  corps  de  voz  pauures  eftats , leredion  des- 
quels a fondement  fur  celle  dommageable  & en- 
nuyeulè  neceflite  de  vos  afFaire.s>  comme  aulsiles 
Commilîions  extra-ordinaires  partants  pour  la  plus 
part  de  la  boutique  des  plus  malicieules  perlbnnes, 
qui  pour  acquérir  quelque  faueur  donnent  à vollre 
Maicfté  des  inuentions  pernicicules  pour  fubuenir 
à la  neceffité  de  vos  affaires. 

Mais  ce  que  les  Décimés,  impofitions  & ga- 
b'elles,TaiIIesJuges  coneuffionnaires,  Commiuài- 
res  extra- ordinaires , & finallement  la  formillierc 
des  officiers  àlailïede  relie  à voz  trois  cllats  affli- 
gez , le  paffiage  des  gens  de  guerre  leur  vient  rauir 
incontinent, lelquels  làns  aucun  relpc<3:  & difere- 
tion  de  perfonnes  pillent  par  tout,  allegans  leurs 
CapitaineSjpour  exeufeja  faute  de  payement,  tref- 
mauuais  regetton  de  cefte  racine  de  tous  maux,  la 
necelsi té  de  voz  affaires. 

E T qui  pirs  efl  que  tout  ceja,  & que  tous  voz 
pauures  fubiets  recongnoiffent  eftre  le  période  de 
leurs  malheurs, & leur  finalle  ruyne , c’ell  que  telle 
neceflite  de  vos  affaires  efl  plus  grande  & affamée 
qu  elle  ne  fufliamais , comme  ce  gouffre  Romain, 
auquel  les  meubles  plus  précieux  & l’ineflimable 
valleiir  de  tant  de  pierreries  ne  peurent  fuffire , Sc 
ne  ce  peut  iamais  rafrafîer,que  par  l^engloutifTemet 
de  la  vie  humaine. 

Ainsi  mifèrabloiera  la  condition  de  voz 
troys  Eftats  , tandis  que  voftre  Maiefté  fera 

A îij 


en  teHe  neceffite  cîe  voz  âfFaffes,  car  tous  leurs  biés 
icttez  dans  vn  telabyfine  feront  conrommez  en  in- 
térêt,aoant  que  pouuair  en  arriuer  au  fondz , pour 
fèruir  tant  fbit  peu  de  cominencement  à le  remplir, 
tellement  qui  leur  conuiendra  habandonner  fem^ 
nics,enfans,&  euxmêfmes,  comme  efclaues.  Et  en 
fin  dôner  leur  lang  & leur  vie  pour  y fournir,  dont 
il  s’enfuiura  que  ç0mmè  le  Clergé, la  NobIe{re,&  le 
peuple  voudra  fournir  à’tentretcnèment  de  voftre 
majefté,  Voftremaiefté  fe  trouuera  defburnic  de 
Clergé, de  Nobleflc,&  de  peuple. 


It  n’eft  donc  pas  mauoais,  fubîed  n’ydefb- 
beyffant  quifupplietres-humblement  voftre  ma- 
ieftéde  condefcêdre  à Ce  laifter  fèruir  & desbrouil-* 
1er  de  cefte  necefïîté  d’affaires , mais  au  contraire 
mauuais  Confeillers  & pernicieux , qui  empefehe 
vn  tel  bien  duquel  dépend  le  repos  de  voftre  ma- 
iefté,&  de  voz  pauures  & affligez  fubieds. 


-Et  ne  veulent  voz^ trois  Eftats  oublier  à re- 
mercier tres-diumblement  voftre  maiefté  de  la  pa- 
ternelle affeétion  qu’elle  faiéi:  parroiftre  à fbn  peu^ 
pie  par  cefte  derniere  libéralité , de  cent  mil  liures 
en  diminution  des  tailles,mais  ils  fe  plaignent  & la- 
mentent de  ce  qui  leur  a efté  remonftré , Que  ce^ 
tres-petit  allcgcmet  pour  eux  à tantcoufté  à voftre  , 
maiefté,ob{lât  cefte  onereufè  & plus  infupportable 
à eux  qu’à  vous  necefïîté  de  voz  affaires,  lequel  aile- 
gemet,rabaiz,ou  dercharge,à  quelque  fbmme  qui 
Ce  puifTemôter,  Icfdids  Eftats  fupplient  eftrefaiéte 
ai!  marc  la  liure  fur  tous  les  cotribuabîcs  dudit  païs. 


s ï donc  les  droids  dîuins  & humains  u’cfloiet 
perueitizen  ceRoyaume,  & quevoz  fubieds  ne 
cuflent  occafion  de  vous  füpplier , comme  ils  font 
tres-humblement  de  mieux  difpenfer  les  prelatu- 
res  &afïaires  Ecclefiaftiqucs  à l’aduenirjils  ne  met- 
troient  au'  Cayer  de  leurs  tres-humbles  & iuftes 
Tupplicâtions  que  le  feul  article  fuy  uant. 

Q3’  I L pîailè  à voftre  majefté  veu  qu’elle  ï 
faid  remontrer  aux  trois  Eftats  de  fà  Prouince  de 
Normandie,  que  les  maux  paffez  Sc  prefens  font 
prouenuz  de  la  neceflité  de  voz  afFaires,Et  que  lef 
di(5ls  trois  eftats  vous  font  veoir  à 4’ceil  que  plus  , 
grands  maux  eh  peu  u en  t venir,  permettre  que  vof 
dids  fuiets  vous  en  puiflent  tirer  par  vne  aflcmbke 
generalle.en  laquelle  il  fe  traittede  racquid  de  vos  ’ 
debtes,&  ce  pouruoye  à tousks  maux  q u’à  appor- 
té, qu  apporte,  ou  que  pourroit  par  çy  apres  appor- 
ter la  neceffitéde  voz  affaires, & ce  dedans  k temps 
Je  plus  brief  que  faire  ce  pourra,, tomps  voz 
pauures  ftiieds  mefurants  à leur  puiffancc.  Vous 
fupplient  tres-humblement  limiter  a-ii . iour  de 
d’autant  que  l’attente  tend  ^ vo  tel  malheur 
les  chofos  plus  difficiles,  & prefques  impoffibles. 

E T en  attendât  ccftcalïèmbleeàutât  neccfraircà 
voftrc  maiefté,  qu’à  vô2  pauures  fùieds,  Efperans 
lefdids  trois  Eftats , que  voftre  itîakfté  leut  accor- 
dera tref- volontiers  les  articles  cydeffus , & autres 
côtenues  en  certain  Gayer,dont  ils  ont  donc  chai-ge 
à,kurs  députez  faire  remôftrace,accordêt  à Voftre- 
dite  maiefté  pour  eefte  année  les  parties  & fomracs 
de  deniers  qui  cnfuyuent,Ckfiàfçauoir, 


. PovR  lecorps  principal  de  la^taiHe, la  (bi^c 
de  deux  cens  fbixante  dix  mil  efcnSjSur  laquelle  fe- 
ront prins  les  gaiges  des  Officiers  des  finances  qui 
eftoient  du  Roy  Loy  s doüzïeffriejdont  la  Tuppref- 
fionn’eftrequife  cy.  i 

Deux  cens  fbixanre  dix  mil  efcus.  | 
P O V R la  réparation  & fortification  des  villes,  | 
Chafteaux  dudit  pays,Ia  ffimme  de  quatre  mil  fbi- 
xante vnze  efeus  vn  tiers.  Supplions  fa  maîcfté  que 
ladite  fbmrrjefbit  fidellement  ernplôyeépoUr  c’eft 
effed,  & le  compterendu  à rafTemblee des  Eftats’ 
prochains, par  Ceux  qui  font  commis  au  maniment 
defdits  deniers  cy. 

(Quatre  mil  fbixante  vnze  efeus  vn  tiers.’ 

PovR  lesgaigesde  ceux  qui  font  eftabliz  pour 
rapprehentiôn  des  malfaideurs  8c  delinquans^fuy- 
uarit  qu’il  eft  Conténu  au  cay  er  dcfHiss  Eftats  gene- 
raux de  Bloys^à  la  charge  de  faire  leur  deupir, com- 
me il  leur  eft  enioinét  par  les  Ordonnances  fûr-ce 
faites,la  fbmine  dècinq  mû  deux  cens  fbixante  feize 
efeus  & deux  fbli  cy.*  ’ / 

Cinq  mil  deux!  ccs  lx.  feize  efeus  & deux  folz  toUr;^  | 
Pôur  le  payement  des  poftes,mil  efcuscy.  ' 

- ' Mil  efeus; 

P>  O V R les  taxations  des^  CommifTaires  dépu- 
tez ^ tant  pour  lafeançe  des  Fftats  tenuz  à Noüem- 
bre  à la  raifbn  de  cinq  CommifTaires  , fuyuant  k r 
reiglement  fur-cc  fait  requérant  que  fur  ledit  nom- . 
bre  de  cinq , Meffieurs^  de  Granuiile  & procureur 
general  y cntrent,ppur- ce  cy. 

Mil  trente  trois  efeus  vn  tiers, 

P O V R JeS' taxations  dey  deleguez  des  Eftats, 

& fraiz 


8c  frdiz  de  Li  conuocation  dcitlits  Eflats  de  Nouem- 
breJa  fbmme  de  neufeens  quarante  (îxcrcus  , cm- 
pefehants  la  Icuee  de  deux  cens  efeus  au  Greffier 
des  Eflats , pour  le  departement  qu’il  fbulloit  faire 
di.uailIon,d’autantqiie  ledit  cftat  cftdelong  tcfiaps 
fi]ppfime,6(’  quelefdits  gaiges  ont  eflé  côtinuez  au 
deffuodt  Sieur  de  Baiicquemare  par  cy  deuat  Gref- 
fier defdits  Eflats , pour  finterefl  de  quelque  de- 
niers qu’il  auoit  payezdors  de  Teredion  dudit  Of- 
fice de  Greffier  du  taillon,ce  qui  efl  extainft  par  la 
mort  aduenuë  audiâ:  fieur  de  Baucquemarc  cy. 

Neuf  Cens  quarante  fix  efeus. 

P O V R les  fraiz  communs  dudit  pays , treize 
cens  trente  trois  efeus  vn  tiers  cy. 

T reize  cens  trente  trois  efeus  vn  tîers^ 

P O V R autres  fraiz  extra-ordinaires , pour  les 
taxes  des  députez  defdits  Eflats  , tant  ceux  qui  ont" 
elle  en  Court  que  les'deputez  particuliers  qui  ont 
affirte  à la  fécondé  conuoçation  defdits  Efla’tS',  & 
autres  fraiz  faidts  & dependences  d’iceluy , fuyuant 
les  lettres  patentes  de  fà  Maiefle  à celle  fin  expe-- 
diezJa  fbmme  de  quatre  mil  efeus. 

les  gaiges  & penfions  deMefîîeurs  les 
trois  Gouuerneurs  à raifon  de  feize  ces  efeus  pour 
chacun  de  Meffieiirs  de  Carrouges,Ô^  de  la  Mail- 
lcraye,&  quatre  cens  efeus  pour  chacun  Lieutenat 
en  leur  gouuernement , 8c  deux  mil  efeus  pour  le 
Sieur  de  Matignô,& quatre  cens  efeus  pour  le  Lieu 
tenant  audit  gouuernement. qui  feront  leuez , affa- 
iioir  pour  le  regai'd  des  Gonuerqeurs  defdi(5ls 

B 


Siei5i;s  de  C^rrouges,  & deîaMaiîIemye  (uria  ge- 
nçra’ité  de  Rouen  feulement-  Et  pour  celle  dudic'fe 
Sieur  de  Matignon  furies  eleflions  defbn  gouuer- 
nemcnt,  eftants  de  la  généralité  deCaen,la Tomme 
de  fix  mil  quatre  cens  efcus  cy. 

Six  mil  quatre  cens  eicüs. 

P O V R 1 augmentation  de  la  fbulde  de  la  Gen- 
darrperie  did  le  taillonja  fbmme  de  vingt  fept  mil 
cinq  cens  quatorze  efcus  vn  tiers  quatre  folz  cy. 
Vingt  fèpt  mil  cinq  cens  quatorze  efcus  vu  tiers 
quatre  fôlz. 

SvppLiANs  tres-humblemçt ia maiefté  fby 
contenter  pour  cefte  dite  année  de  tel  fecours,  le- 
quel outre- paffe  de  beaucoup  la  puilTance  du  pau- 
ur  peuple, veu  rextreme  neceffitéen  laquelle  il  eft 
conftituc.  Et  ordonner  que  la  leiiee  defdids  de- 
niers ne  fera  faite  que  vne  feulle  & mef  ne  aiîletté, 
en  laquelle  feront  les  Articles  diftinétes  & fèparez 
comme  il  cft  did  cy  deffîs , pour  eftre  payez  à vn 
f^ul  3c  mefme  terme  par  les  quatre  quartiers  efgal- 
lemont-Et  à eefte  fin  feront  expediez  commiffions 
parles  Commiffaires  dçfdids  Efhts  , ainfi  qu’il  a 
efté  accouftumé,Et  que  les  Commiffaires  particu- 
liers enuoyez  par  (à  maiefté,pour  la  leuee  des  de- 
niers qTelle  auoit  fai ét  demander  en  la  fèance  def* 
dids  tftats  de  Nouembrd  foient  reupcquez.  Pour 
auoir  eflé  vne  form^^  innouee au  preiudice  des  pre- 
uillegcs  & libertez  defdids  Efl:ars,&  qu'il  n'en  de- 
meure aucune  chofequi  en  puiflTe  continuer  lame- 
moire  à la  pofterité. 

O VTR  E accorde  le  député  en  l’eledion  de 


] 
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il 


Caen,  pour  îe  payement  de  certains  chenaux  & 
charroy  prins  aux  maifons  d’aucuns  particuliers  de 
ladite  généralité  de  Caen,  pour  mener  & conduire 
rartillerie,pouldre  Ôc  munitions  de  l’armée  dont  à 
eu  la  charge  le  Sieur  de  Matignon , en  l’année  mil 
cinq  cens  foixante  quat.or2e.  Pour  la  réduction  des 
villes  occupez  ea  lbn  goüuernement,  la  fbmrne  de 
'cinq  mil  fbixate  hx  eicusfbl  deux  tiers  & dix-huiét 
folZjque  la  maiefté  à ordonné  eftre  leuee  fur  les  cô- 
tribuables  de  la  généralité  de  Caen  feulement  en 
trois  années  confecutîues  par  tiers  & efgailepor- 
tion.Ce  qui  a cfté  contredit  par  les  autres  deputez 
en  plus-auant  que  Ibn  élection  de  Caen  feulement, 
qui  feaoit  pour  la  deuxiefme  année,  feizç  cens  qua- 
tre vingts  huid  efeus  deux  tiers  dix-neuf  fblz  qua- 
tre deniersu 

Q^i  eft  à dire  vray  le  pain  de  leurs  peres,  frè- 
res,femmes, & enfans,Et  ceneantmoins  iufques  au 
terme  fufdid , Supplient  très-  humblement  voftre 
maiefté  confiderer  que  c’eft  tout  ce  qui  leurrefte^ 
& de  moyen  & defpçrance  de  pouuoir  accomplir 
de  tous  nombres  la  très- humble  obey  {Tance,  qu’ils 
vous  doiuent. 

JPaiSt  ^ 4rreJ}c  en  Ut  conuenùon generalle  des  Eflats 
de  Norntendie , tenue  a R^nen  le  tïentiejme  leur  de  M4.r^ 
mil  cinq  cens foixmte  O'  dix-  neuf. 


il  E s gens  des  troys  Eftatz  du  pays  de 
I Noj  mendie,  f eftans  par  le  comnsan- 
I demêt  du  Roy,ra{ïembîez  en  la  ville  ' Ij 
I de  Roueiijau  moy s de  Mars  mil  cinq  ; i 
^ cens  fbixante  dix-^neuf.  Suyuant  fes; 
lettres  du  dixiefme  iour  de  Feburier  precedêt,  Ré- 
dent g-races  à Dieu  de  ce  qui  luy  a pieu  Imprimer  j 
autour  delà  Majeftéd’oüyr  benignement  les  de-  ' 
putez  defdits  Eftatz  qui  luy  ont  porté  Je  cayer  & 
faid  les  remonflrlces  du  peuple,  arreftces  au  rnoys 
de  Nouembre  mil  cinq  cens  {bixante  dix-huict. 
Sans  auoir  adioufté  foy  auÿ  Fiulx-bruiâ:s,callom- 
nies,  menaces , que  aucuns  ennemis  du  repos  pu- 
bîicq,  difbyent  que  là  Maiefté  failbit  de  mal-trai- 
der  leldids  députez,  luy  failànt  entendre  la  volôté 
de  Tes  fubiedz  eftre  fondée  fur  mauuaife  intention. 

A quoy  ilz  ne  penlercntiamais,  nefeftantpropofé 
en  toutes  leurs  deliberatiôs,  adions  & dcportemês 
q ue  rhonneur  de  Dieu  le  feruice  du  Roy,  Sc  foula- 
gerncnt  du  peuple  au  bien  de  l’eftat  & repos  du 
publicq. 


IL 

Aces  cavses  apres  auoir  trcf-humbicméc 
remercié  là  Maiefté  delà  doulceur  & gratieulèté 
enuers  lefdidz  députez , la  fupplient  en  toute  reue- 
réceoder  toute  mauuailè  Imprelîion,  fi  aucune  luy 
ont  edé  dônée  d’aucuns  defdids  députez , & fafi- 
Durer  qu’il  trouuera  toufiours  en  eulxeeque  vng 
bon  Roy  peult  attendre  & defirer  de  bons  & fidel- 
Ic^  fubiedz , & à ce  moyen  qu’il  plaife  à fa  Maicdé 
qiietoutes  informations  & recherches  faites  où  à 
faire  contre  aucuns  des  delTufdidsou  aultrcs,Soyét 


caflez  & adnullces,  comme  ayants  efté  praticquez 
parla  menée  des  calomniateurs, Lefquelz  il  plaira  à 
ladite  maiefté  faire  punir  comme  perturbateurs  de 
la  tranquillité  publicquc. 

Refponce  pour  le  premier  & ij.  Article, 

Le  I{oy  eftant  bien  informé  comme  les  chofes  font  fdjfees, 
ÊjVime  ^ueiefUch  defuteT^,  nont  rien  faiB  pour-^ 
fmuy  en  ceftiél  des  Efiat^  de  Normadte  ^ue  auec  hon^ 
ne  intention^  O"  corne  perfnnes  lien  '^elle^  c^afe- 
, élionnez^  au  lien  defn  ferutee  çyr  du  public Eta 
efé  en  cela  d'auantaige  confirmé  parle  rapport  rjueiuy 
en  ont fiaiB  de  nouueau  Mefiieurs  les  Duc  de  Montmo- 
rencjyCr'  Prfident  de  Bellieure,  Partant  veult faMor^ 
jefié cfue  toutes  recherches  CT  informations faites fiur  ce 
JubieB cejfent  CT’  demeurent  nulles  fans  quhl  fait pafié 
plus  auantÆt  feront  a cefiefindefefehees  toutes prom^ 
fions  pour-  ce  requifes  CT  necejfaires, 

II  L 

E T aulli  fà  Maiefté  remerciée  de  la  declaratio» 
quelle  faiét  en  la  refponce  defdites  remonftrances 
qu’elle  porte  tant  de  bôneaffeétion  àfts  fubieesde 
Normendie,  qu  elle  veult  auoir  en  recômendation 
leur  fbulagemét,qui  leur  faiâ:  attedre(ce  qu’ils  ont 
toufiours  erperé)quelque  repos  apres  les  maux  que 
ils  ont  IbufFerts , Croyans  en  outre  que  les  efreâs. 
fuyuront  véritablement,  & fansfainte  telle fainde 
& chreftienne  deliberation  & promefte. 

III  I. 

QV I L plaife  à là  maiefté  fe  fbuuenant  du  til- 
tre  de  tref  chreftien  qu’il  porte  , auoir  l Eglifèen 
recommendation  , la  protedion  de  laquelle  luy 
eft  exprelTement  commife  de  Dieu,  & ne  permet- 

B lij 


tre  que  deïbti  tefhps  le  bien  & feuenù  d'icelle  foit 
{Jmiferablement  diiîipé  comme  en  preuoit  que  les 
choies  fi  acheminent  tant  par  la  prouifion  qui  fe 
faid  des  prelatures  & principalies  dignitez  de  TE-  || 
glife  autrement  que  les  Sainds  decrets  ôc  concor- 
dats ne  permettent,  Q^pour  les  grands'âc  ex-  i 
ceflTifs  deniers  qui  ont  eüe  ieuez  fur  le  Clergé , tant 
par  allienation  d’vne  bône  partie  du  temporel  que 
autrement. 

V. 

SvppliAns  pour  ces  caufès  les  defluldids 
gens  d’Eglife , n'eftre  d auantage  pourfuiuis  pour 
côtinuer  le  payemet  des  Décimes, d’autat  que  le  cô 
traéi:  fait  auec  là  maiefté  en  l’an  1 5 6 7.  eft  expiré, 

Et  en  cas  qu'on  les  voudroitpourfiiiuir  par  empri- 
fbnncmêt  de  leurs  perfbnnes  ou  execution  de  leurs  | 
biens,  s’oppofent  de  rechef  & perfiftent  en  tout  & ' 

par  tout  à l’oppofition  jà  formée  par  lefdids  du  | 
Clergé  au  moys  de  Nouembre  dernien 

VI. 

E T d*autant  que  la  noblcfle  aufli  bien  que  le 
tiers  eftat  à rn  notable  intereft  que  le  bien  de  TE- 
glilè  Ibit  conferué , Soit  pour-ce  queplufieurs  des 
Abbayes,Prieurez , & autres  bénéfices  dudit  pays. 
Ont  efté  fondez  ou  agrâdis  par  leurs  predecelTeurs, 
foit  pour- ce  que  leurs  paren s peuuent  eftre  pour- 
ueuz,  nourriz,  & entretenus  defdids bénéfices,  au 
fbulagement  des  grandes  charges  domeftiques  que 
ils  portêt,Qifil  plaife  à là  maiefté  neleucr  cy  apres 
aaicuns  deniers  lur  les  Eglilès  tant  par  allienation 
Décimés  que  autrement,  Ains  laiffer  le  reuenu  d i- 
celles  à ce  à quoy  il  a efté  eftimé  pour  y eftre  em- 
ployé ainfi  que  le  droid  le  requiert. 


Refp.pourîes  trôK,qiiatre^cîaq,&vj.artic]e. 

Le  fait  fur  les  C xhi  ers  des  eflat  s genenux 

de  fon  F^yaume^penp  amiyjufjîftmmet  pourucu  a tou- 
tes chofes  (jm feront  re<futpsgour  mimtenir  l' EgUp  de 
pn  E^yaume  en  bon  remettre  l'ordre  Bcclepu-- 

flufui  en  U dignité  ffUnieur  ^hiI  a eflé autrefois, 
à U conpruation  de  l'hônmrde  Dieu  édification  de 
pn  peuple^efidt  bien  deltberie p maieflé  de  faire  efiroi-- 
tement  olpruer  ce  quelle  a en  cela  ordonné.  Et  ejuant 
" aux  aliénations  cfui  ont  efé  cy  deuant  faites  du  Dom^ 
matnedes  Ecclepaflt<^ues,ce  a efié  à pn  pim  grand  re^ 
gret,  Car  elle  n a ïamau  ceddé  a pas  vn  de  ps  predecep 
purs  B^ys  en  'felle  CT'  apeBro  de  copruer  o^maintenir 
ladite  l' Egltp  en  fa  gradeur  corne  elle  en  a fatll  d'ape"^ 
notables  prennes  cogneués  a vn  chacun , mats  elle  ejpre 
Dieu  ayddtfu^tl  naduiendra  plus  de pmblables  occa^ 
~pos  éjue celles  cjuiont  cotramSl  de  venir  aufdiEles  alie- 
natios.  Et  que  ledit  Clergé  en  fera  du  tout  exept  a lad- 
uenir  <cr pntira  en  toutes  chops  vnfamCable  traiéle- 
ment.  Et  cjudt  k la  cotmuation  du  payemet  des  Décimés 
accordées  par  le  cotrafl  de  Poyfy^Sa  maiefté  depre  qiCil 
P face  pion  qu'elle  la  efcript  aux  ytrcheuefques 
Euefques  de  pn  Royaume,  Et  que  en  cela  ceux  dudiSl 
clergé  P monfirent  immitateurs  de  leurs  predecejpurs 
qm  nont  ïamais  dénié  vn  bon  ^ notable  p cour  s de 
leurs  moyens  cr  facultez^^auxfeu'^B^y s François, 
Benry^dyeul  c^'  peré  de fadite  Maipé,  encor  es  qu'il 
- neupent  aucun  côtraH  auec  eux  y cl'  qt*e  leur  necefités 
feufl  beaucoup  moindre  que  celle  qui  prefe  auiourdl huy 
fadite  Maiefé,o^fans  au  fi  qud  y eufi  telle  copderatio 
que  celle  du  payemet  des  rentes  de  l' TJ o fiel  de  la  ville  de 
Earis,en  laquent  il  fagifi  de  lafoy  puhlicque. 
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X.  VIL  ■.  ” 

Les  Cures  & Chapelles  c!e  la  prouînce  de  Nor- 
mendie  font  à la  plus-  part  du  patronnagé  laicque. 
Et  neantmoînsparcy  deuant  ourre  les  grands  de^ 
niers  qui  ont  efté  leiiqz  fur  icelles^fcMt  par  Décimé 
ou  autre  tiltre  de  (ubu^toh,  on  les  a cômprinfes  en 
î alHenation  du  têporelde  TEgilfepar  roolles  dref- 
lecsau  Confeil  priué,au  grâd  preiudice  desGétils- 
homes  & autres  patrosVÈes  predecefTeurs  defquclz 
depuis  le  Concile  de  Làtra  aubiet  remis  les  dixmes  | 
aux  Eglires,{è  releruârfèùlemêt  la  prefentatiô  auf^  i 
di(5î:s  bénéfices,  pour  en  pourueoir  leurs  en  fans  Sc 
pares  qui  en  fèrbient  capables,  mais  à railbn  de  tels  :| 
linpofts  fbnt  lefdicès  bénéfices  fi  atténuez  & dimi-  i' 
ii’uez  de  valleur,  que  les  titulleres  de  grad  nombre  . 
d’iceux  n'ouroientà  prefent moyen  d*en  vi\ire  à la  jl 
grade  foulle  de  leurs  parens,aurquels  làns  celle  pau  :i 
iireté,ils  lailToiêt  leur  partaige  & bien  patrimonial.  | 
A quoy  il  plaira  par  femblable  à fa  Maiefté  vouloir  ;j 
pourueoir, & pour  laduenir  s'il  eft  côtrainbl  de  de-  . 
mander  quelque fubuention  fur  le  Clergé  n'y  cô- 
prendre  les  Cures  ny  autres  bénéfices  dont  les  Gê-  ^ 
tils-hômes"  St  autres  fès  fiiieds  ferôt  pàtrôs  & fon-  | 
dateurs, &'non  fadite  Majefté.  | 

Leflites  Cures  Chapelles  de patronalgé  laiîj  ne  peuuet  il 

• ejlre fepdrees  du  refte  du  clergé  corne  eflanf  d*vn  mefme  y 
corps.  Et  eft  hefotn  | les  chofes  demeuré  en  ce  regard , pla 
quelles  ont  epepar  le  pà(ie'.S*ajfeurdnt  lien  'auj^s  fadite  ■ 
Maieflé  que  tout  le  Clergé  de  fon  ^yatme  sj  oppofroit . i 

. R A par  femblable  fà  Majeflc  aduertic  que 
aucuns  Commiflaires  ont  efté  députez  pour  recher  j 
cher  le  rcueou  des  Icprofàires  maifbns  Dieu,  f 

fo:bs 


foubs  prétexté  de  reformation  defditcsmaîfbns, 

& les  deniers  bons  tranfportez  horsla  Prouin- 
ce  qui  debuoyent  pluftoft  eftre  diftribuez  aux 
panures  des  lieux , ou  employez  à la  réparation 
defclites  maifons  ou  achapt  de  reuenu  pour  icel- 
les au  grand  fcandalle  & mal  contentement  du 
peuple  qui  n’auoit  moyen  de  fepourueoir  con-  ^ 
trerinfolence  &abbuz  d’aucuns  defditsCom- 
miiraircS;,Pour  n’auoir  ouuerture  facille  deiufti-- 
cc,  attendu  que  la  Court  de  Parlement  eftoic  par 
lefdites  Commillions  interdite  de  congnoiftre 
defditcs  appellations  contre  les  preuilleges  & 
coutumes  dudidt  pays . A ces  caufes  ilplaife  àfa 
Majefté  reuocquer  telles  commillions  comme 
extorquez  de  ladite  Majefte  contre  Dieu  Sc  rai- 
fon,&;  iailfcr  la  proui(ion5vifitation5direâ:ion5& 
reformation  defditcs  maifons , aux  patrons  ÔC 
fondateurs  d’icelles , & aux  fuperieurs  & dioce- 
(àins  félon  la  difpolition  des  faindz  Concilies, 
Reuocquans  aulîî  toutes  Ordonnaces  qui  pour- 
royçnt  auoir  efté  faites  au  contraire. 

Sa  Mdjefle  k remequé U fufdtte  Commij^ton, en  k efié 
U reîd^ocAtion  baiilee  far  le  Prefîdet  de  Bellieurey  votd^U 
tant  d' abondant  qtde/le Jorte  effefl, fans  que  tcelle  corn 
puijfe  ejlre  flm  auant  fourfuyme . Et  quant  k 
la  fromfionjVifktation,direEliony  reformation  dejk 
dites  Lejf  ro  fmes,  EÜe  veult  entend  qu'celle  demeu 

reaceux  a qm  elle  appartient,  O'  q^dd  en fait  v*l(e  Je* 

Ion  l Ordonnance  de  fis  predeceffeurs  B^ys , ce  qui 
en  ejl  porté  de  nomeau  par  ledit  Edi  fl fai  fl fur  les  fit- 
hiers  des  Ejlats, 


c 


' r;  .V  , 

Q^’i  L plaife  à fa  Majeflé  ne  vouloir  changer 

QU  innouer  aucune  chofe  en  la  qualité  des  bene- 

fices^foic  pour  les  eriger  en  CommanderieSjChc 

ualeries  ou  autrement.  Mefnies  ceux  qui  font  de 

la  fondation  d’autres  que  des  Roys  , fans  que  tel 

changement  foit  délibéré  parles  Elias  generaux 

du  Royaume,  n’ellant  raifonnable  que  chofe  de 

fl  grande  confequence  fe  face,fans  oyr  tous  ceux 

quiy  auroyent  interèli,  quelque  permilîîon  qui 

aytoii  puilfe  donner  noüreSainA  Pere  le  Pape, 

vers  lequel  faMaiellé  procurera  plulloll  que  les 

Areheuefques  & Métropolitains  tiennent  leurs 

Synodes  & Conciles  prouinciaux  pour  la  refor- 

mariondes  meurs,  Et  pour  faire  actuellement 

employer  le  rcuenu  des  bénéfices  à ce  à quoy  il 

eft  delliné. 

SaMajeJlé  nx  memement  fenfé  à faire  ladite  innouaùon 
, changement  de  henejices  ,comme  encores  n'en  a elle 

‘ foinfl  de  volante,  Ejlimant  aa  fàrplas  aaoir  jî  bij^n 
ordonne' par Jon  EdiB  faiEl fur  les  cahiers  des  EjlafX^ 
generamx  du  dehuotr  que  auront  a faire  les  ^yfrehe* 
uejques  Métropolitains  qu  line  s^i peult  riens  dejï- 

^ rer  diauantaige. 


'^'Encores  que  les  difmes  foyent  ôc  ap^ 
partiênent  aufdiCts  gens  l’Eglife  pour  leur  nour- 
i*iture5entretien,&:  ftire  le  diuin  feruice , Sas  que  ^ 
les  Nobles, gens  delullice,  n’y  autres  les  puilîent 
prendre  à ferme  directement  ou  indirectement. 
Ce  que  fa  Maj  elté  à de  nouueau  accordé  par  la 
rcfpôfe  du  cahier  de  l’année  mil  cinq  cens  foixâ- 


td  {eizc.  Ce  neant-mqins  ladite  Ordonnance  é(t 
trel^mal  obferuée.  Si  fupplient  qu’il  plaife  àfa 
Maiefté  la  faire  effeébuer  promptement , fur  pei^ 
ne  aux  infraifteurs  d’eftre  déclarez  roturiers  SC 
&:  contribuables  à la  taille.  > 


leJ{oy  veult  que  ladite  Ordonnance  foitgardee  ^Jhr^eine 
k ceulx  qui  y contreuiendront  d'eflre  declareK^oturiers 
^ tailUhles ySelon  qu'il  a efté de  noUueau  amplefi^ent 
erdonnépar  ledit  EdiB  des  cahiers  des  efiatl^genc-* 
raulx. 

E T pour  ce  quil  a plufieurs  villes  où  il  n’y  a 
EglifcCathedralleny  Collegiale,  Quieftcaufe 
qu’ils  ncpeuuét  auoirEfcolles  pourrinftrudlioii 
delaieunelTe,  Supplient  que  fur  les  Abbayes^ 
Prieurez  proches , qui  font  de  grand  reuenu  ,lc!f 
quelles  ne  font  deferuiz  félon  les  Saintz  canons 
éc  fondations  à caufe  du  petit  nombre  de  Reli- 
gieux, Qu^il  foit  prins  quelque  deniers  pour  em-^ 
ployer  à i’entretenement  d’vn  précepteur  poiir 
inftruire  la  ieunclTe  du  pays. 


Sa  Maiejlé  trouue  hon  le  contenu  en  ce  fi  article^o^  vcult 
quily  fiit  -ponrueu  au  contentement  de  fies  pAhisElT^tn 
la  prochaine  ajfmhlec  qui  Je  fera  du  clergé  de  fon  P^oy- 
aulme,outre  laprouifion  quiy  efi  la  donnée  par  ledit 
edtél  des  cahiers  çreneraulx, 

XI  L 


Et  pour  le  regard  de  l’aifemblée  generale  du 
Clergé , qu’il  a pieu  à fa  Majellé  termer  au  moys 
de  May  prochrân,remonlIrenc  que  ladite  alfem’- 
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bléctîe  leur  femble  point  ncccflairc  fi  tous  les 
trois  Eftats  ny  font  en  forme  d’eftatz  generaux,  i 
Car  l’intereft  de  rEglifc  , & ccluy  de  la  Noblcllc 
'M  du  tiers  efiat  , Goncluans  tous  enferable  que 
cela  ne  fc  doit  point  particularifer.  (jj. 

^ mdi  fl  ladite,  ajf  mbit  e fmr  lemdent  bien, 
froffifl  et'  vtihté di^difi  clergé ^ er' y ejhe’trané du-  J 
' fkffiftiys  ajfaires^  am  le  concernent  de  trtjgrandc  ini^  | 

. / fortence^en^fioy  elle  k eu  ejgard  aux  remonjhanccs qf^t 
tuy  ont  ejlé  cy  dsuant  faites  far  icelluy  cltrgç,pur 
flujteurs  caufes  ^ o^ccafions  qui  luy  attouchent farti^ 

■ ^çu'lierement,  ' I 

_ XIII.  ^ f 

; Sa  Majefte-eft  aufli  fupplice  faire  garder  &:  ij: 
obfcrucr  TOrdonancc  que  vn  chacun  en  fa  ville  ^ 
ou  village , ayie  à nourrir  les  pauures  de  fa  par-  j 
roilTe,  (ans  leurs  permettre  aller  mandier  pour  || 
-cuiter  aux  inconueniens  qui  en  aduiennenr:  Or-  1 
donnans  pareillen^ent  que  reigicment  fera  dô-  - 
né  aux  maifons  des  fioftelz  DicUjà  ce  que  le  bien 
qui  y eft,f6it  difiribuc  aufdiéts  pauures.  ! 

Sadite  Maiefié  l'accorde , comme  cho fe  qu'elle  trouue  tref-  | j 
'raifonnahle.  If 

XIIII." 

En  continuant  les  tref-humblcs  requeftes  j 
des  années  precedentes , fera  fa  Majefté  fupplice 
de  maintenir  la  Noblefleen  tous  les  priuiileges 
& libertez  &c  luy  commettre  vacation  aduenant  t 
les  charges  Honorables  delà Prouincc, comme  | 
Cappitaincrics  Gouuernemens  des  villes, Gha 


ftcaiix,placcs  fortes, & autres  charges  publicqucs 
Efpcrant  le  peuple  qu  il  recepuera  meilleur  trait- 
renient  de  ceux  de  leur  partie  que  des  eftrangicrs 
Suppliant  fa  Majefté  vouloir  fauorifer  en  cela 
ladite  Noblefle,&lcs  préférer  aufdits  cftragicrs. 
XV. 

SvppLiANS  par mefme  moyen  fa  Majcflc 
ne  leuer  plus  T Arriereban,quc  félon  & ainfi  qu’il 
cft  contenu  en  la  Charrie  ISloimâde,&  en  toutes 
chofes  les  maintenir  en  leurs  franchifes  & libcr- 
tez  fuyuant  icelle  Chartre. 

Refp.  pour  les  quatorze, &:  quinziefme  article." 
Sddne  mfiiefié na,  mtre  flpts grand  dejtr  , ^ aura  tou^ 
Jïours  ho  ejgart  auxmmtes  de  ceux  de  la  NohltJfe^Pour 
pion  ejuds  en  pront  dignes  capables , les  admettre 

aux  charges  honorables  non  feulement  de  ladite  Pro^ 
utnee  de  Normandae  , Mais  aufi  des  autres  Prouinces 
de  fon  P^yaume  lors  que  toccaponfen  prepntera  , Et 
quant  a la  leuee  de  b^rrierehan  , elle  cf  bien  delthe- 
ree  de  ne  la  faire  que  au  grand  beping,plon  les formes 
de  tous  temps  accoufumees , 0^  que  le  bien  general  dtf 
P^yaume  le  requerra. 

XVI. 

E T pareillement  que  toutes  difputcs  prouena- 
tes  entre  Gentils-hommes  pour  fai(5l  d’armes  ou 
ny  aura  aucune  fuperchcrie, La  congnoillànce  en 
foit  interdite  à toutes  Courts  fouticraines  & au- 
tres iuges  qucls-conques  , & icelle  attribuer  à 
Meilleurs  les  Marefehaux  de  France,  ou  bien  à 
Meiîiçursles  Gouuerneurs  Lieutenans  gene- 
raux de  la  Prouince. 
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'Le\^y  nef  eut  riens  changer  a es  a,  efie  de  tmt  temps 

ohjerué en fin  S^ydume  , defeur  d^ apporter  par  telle 
muueauti  plufiofi  vue  occajton  dtaugmenter  les  de-* 
hatl^gr  querelles , auec grand  defirdre  O'  confufion 
que  vn  bon  reglement  ^ ST  *yeut  que  le  s gens  de fi  iu-^ 
fiice  ayant  cogne tjfance  de  telles  dijfutes  cr*  differens, 
amfi  que  de  tout  temps  il  efi  accoufiumé* 

XV  II 

Qv’i  L piaife  à fa  Majefté  retenir  près  fa  pet’* 
fonne  pour  fon  Côfciî  Monfieiir  fon  frcre,Prin- 
ces  de  Ion  fan  g, Meilleurs  ies  Marefehaux  de  Fra^ 
ce  & ailles  Officiers  de  la  Couronne  , faifans 
aduellernent  leurs  charges  , mefmes  les  Gouuer- 
neurs  des  Prouinces  , Capitaines  des  villes  & 
Chafteaulx , Ôc  autres  qui  ont  charge  publicqiie, 
afin  de  remettre  en  tel  fplendeur  le  Royaume 
qui! eftoit du  temps  de fes predecelfeurs  Roys. 

chacun  fiait  aJfe'X^uel  lieu  tient  au  Confiil  de fi  Matefié 
mondtEh  Sieur , enfemhle  les  JufidiFlï^Prmces,Marefi 
chaux  de  Franc  e , CT'  officiers  de  la  CouronnCyEt  /V- 
fiahlijfement  quelle  a faiB  en  findiB  Confiil  depuis 
quelques  moys  en  ça^poury  remettre  les 
leur  efiat  quelles  n^efioyent 
X 

L E s D I c T Z Efiats  rcmerciciu  tu  iviaititt 
la  promeiTe  qu  elle  leur  faiâ:  de  côferuer  les  pre- 
uillegesdu  pays  & Chartre  Normande  , pour- 
ueoiràk  fnppreffion  d’Officiers  qui  viennent  à 
la  foLille  du  peuple , & punition  de  ceux  qui  au- 
Toyent  commis  exaétion  ôc  concufîion  en  leurs 
charges.' 


x;i  X. 

Et  dautant  que  la  conferuatîon  de  ladidlc 
C liartre  & priuilegcs  ôc  entretien  du  peuple  en 
paix  dépend  principalement  delaiuftice,  Qi^il 
plaife  à fa  Majeftc  pourueoir  aux  Officiers  de  iu- 
dicature.j  mcfmes  en  fa  Court  de  Parlement  de 
Rouenjgcns  de  bien  Sc  de  vertUjEt  ce  par  nomi- 
natiôsjcledliô  de  rcdaétiô  au  premier  nôbre  fuy- 
uant  les  anciennes  Ordonnances  de  requifîtiô  de 
leur  premier  cahier,&:  fi  entre  ceux  qui  feront  n5 
^mez  de  Elcuz,  ils’entrouue  quelquVn  qui  foit 
Gentil-homme  de  de  pareille  fufrifancc , quil 
plaife  à fa  Majeflé  le  prefcrer^confiderant  fa  Ma- 
jefté  s’il  luy  plaid  qu’elle  ne  reçoit  aucun  ou  bien 
peu  de  prouffic  de  la  vendition  defdiâies  Offi- 
ces,&  neantmoins  eft  grandement  chargée  pour 
le  payement  de  leurs  gaiges. 

Rêfp.poiirle  dix-huidt  (Sedix- 
neufiefme  article. 

Sadtte  Maiefie  en  a,  ordonné  félon  qtd'dle  k efiiméejlre 
Jour  le  mieux  far  l'EdiB  des  cahiers  des  efiats  gene^ 
rmx^^ quoy  elle  ne  feufl  riens  adioufier , neant^ 

moins  déclaré  que  ouily  aurait  comfetance  four  U 
f roui f on  de  quelque  eflat  de  Confeiller  de  la  Court  de 
Parlement, entre  vn  qui  fera  Gentil-homme  ciT  autres 
qm  ne  le  frot  fomél,  elle  préférera  volotiers  ledifl  Ge^ 
til  -héme,  moycnndt  quil  f trouue  fourueu  de  freud* 
homiefifjifnfe,et  autres  qualitefen  tel  cas  requifes, 
. ^ XX.  , 

Plaife  aufli  à fa  Maiefté  reuoquer  toutes  co- 


miiïîons  extraordinaires,  baillées  à autres  iuges 
qu’à  ceux  delà  Prouince,fignamment  celle  d’vn 
nommé  Bodin, grand  perturbateur  & mfradeiir 
des  loix  Ôc  couftumes  de  ce  pays  Sc  de  ladite  char 
treNormâdejEnfemble  rcuoquer  toutes  cuoca- 
tionSjfoit  par  droit  de  regalle,eaux , & foreftzjdc 
pairrie,dcs  depredatiôs  marines, de  Marchàdifes, 
de  titres  d’Ofhces  delà  receptiô  de  Vif-baillifz, 
Preuofts  de  Meilleurs  les  Marefehaux  deFrlce,&: 
leurs  Lieutenàs,  des  différés  refultàs  des  comptes 
réduz  à la  Chambre,dôt  réuoy  le  faiét  à la  Coure 
des  aydes  àPariSjôcgeneraleméc  de  routes  caufes 
iîieuz  ôc  à mouuoireniugemét  côtraditaires  cô- 
cernans  fes  finaces  ordinaires  &:  extraordinaires 
mefmes  ou  les  Procureurs  dudiél:  Seigneur  fc- 
royent  en  caufe  principalle , ôcq  toutes  querel- 
les d’être  les  particuliers  de  quelque  qualité  qu’el 
les  foyêcjôc  quelcôques  iurifdiêtiôs  (8c  eflat  qu’ils 
puiffent  eftre  foint  renuoyez  pardeuers  les  lu- 
ges ordinaire  dudiêl  pays.  Pour  y eftre viiydez 
ÔC  décidez  félon  les  couftumes  8c  vfage  d’iceluy, 
Nonobftant  tous  Edids  Ordonnances  inftitu- 
tions,attributions,commilîions,prcuilleges,euo 
cations.ou  autres  difpofitions,contraires  à ladite 
Chartre, comme  aufli  vouloir  que  les  procès  d’ê- 
tre fes  domeftiques  dudit  pays , foyent'traitez  en 
cefte  dite  Court  de  Parlement , attendu  qu’il  y à 
Chambre  des  reqiieftes  inftituée,  ou  bien  en  at- 
tribuer la  cognoiffance  en  ladite  Court,  n’eftant 
raifonnable  que  pour  trois  mois  de  feruice  qu’ils 
doyuent  à fa  Majefté  ils  apportent  vexation  à 
leurs  parties  neuf  autre  mois. 


le}{oy  apûurpteu  par  Ip  EdIB  à la  reuocatim  def 
dites  commijpons  extra- ordinaires  des  emcations 
Et  quant  a celle  dudit  Bodin  elle  Jurceoirra  iufques  a^ 
ce  que  aultreln  nt  en  foit  ordonné.  FouUant pour  le 
regard  des  procès  que  ont  fes  Ojficiers  dem^Jliqu^s  du* 
diflpays  de  Normandie  quilK^foycnt  traitcl^  la 
chaire  des  requejles  a Bouan,Ji  ce  ne  fl  pour  le  regard 
de  ceux  que font  ohltgeT^  vn  feruice  ordinaire  près  fa* 
dite  MatefléyO^  qui  nefèruetpar  quatier,qm  les  pour* 
font  en  vertu  de  leurs  commit  mm  tiret  à. la  chambre 
des  requefles  d Paris^ 

XXL 

Et  ncaiitmoins  fi  pour  fatififairc  àTEdidde 
Pacifiquation,  il  eft  befoing  d’auoirvne  Cham- 
bre del’EdidbjPlaira  àfa  Majcfié  la  dreirerfurlc 
rooiie  ôc  lifte  des  Prefidens  & Confeillers  de  la- 
dite Court  de  Parlement  de  Rouenjaftraignans 
ceux  qui  feront  choifiz  6c  nommczd*accepter  la 
charge  fans  fen  pouuoir  exeufen 
Sa  Maieflé  veut  que  ladite  chambre  Joit  dreJfee,pour  jk* 
tisfaire  d ce  qui  efl  de  lEdifl  de  Paciflcatton, 

XXIL 

Considéré  les  frais  enquoy  tombent  cenic 
qui  ont  caufes  à vuyder  en  ladite  Court  de  Par- 
lement 5 il  plaira  à faditeMajefté  ordonner  que 
durant  la  feancc  de  fix  fepmaines  de  chacun  BaiK 
liage, ladite  Court  ne  pourra  expedier  autres  eau* 
fes  finon  celles  dudit  Bailliage  & par  roolle,Et  aU 
furplus  que  apres  la  fcvacc  defditcs  fix  fepmaines 
palfezjlc  refte  des  caufes  fera  remis  iufqs  à la  pro 
chaincfcance  dudit  Bailliage,  afin  que  le  peuple 
ne  foit  à perdre  temps  Ôc  fe  confommer  en  fraiz. 


Xif  dejlre  que  les  rtj^lemens  de Jk  Court  de  Parlement,  - 

joyekt  eflroitement  clpjèrue"^  Et  à ceHe fin  en  eferira 
extrêmement  aux  gens  tenans  ladite  Court. 

. V XXIII. 

pLAiSEâfa  Maiefté  enioindre  de  rechef  aux 
aux  Coiumilîiiires  par  elle  députez  pour  rédiger 
par  efeript  les  couftumes  de  ce  pays  de  Norman- 
dje,dc  procéder  promptement  & toutes  chofes 
ccllàntes  a rcxeciition  de  leurditc  commifîion, 
afin  que  le  pays  fepuifie  relfentir  dufruiét  qui 
en  pourra  venir.  ' ^ 

f ...  Accordé. 

XXIIII. 

Et cnperfifiantaux requeftes  pareulxcyde- 
uant  faites, Eft  fa  Maiefté  tref  humblement  fup- 
pliec  fupprimer  defaprerenttous  Officiers  tant 
deiiidicaturequede  finances  , érigez  depuis  la 
mort  du  Roy  Louys  ii  fans  attandre  que  par 
mort  ouforfaitutc  vacatiô  y efehee,  en  les  décla- 
rant priuez  des  priuileges  qui  leur  auroyenr  efté 
attribuez  parleur  inftitution',  afin  que  le  peuple 
quia  affaire  des  plaintes  contre  eux  foit  plus  li- 
bre de  les  propofer  , Accordant  néant  moins  à 
ceux  qui  fetroiiiierontauoir  bien  verféen  leurS^ 
charges  qu’ilz  foyent  payez  à raifon  du  denier 
douze  leur  viç  durant  feulement  , de  la  finance 
qu’ilz  montreront  auoir  actuellement , Ôc  fans 
fraude  payé  ôc  entré  es  coffres  de  fa  Majefté. 
_XXV. 

P O V R cefte  caufe  fuyuant  ce  que  fa  Maiefié  à 
accordéen  laditerefpoiice  , Qu^ilfoit  fai <t  re- 
cherche des  concufiions  ôc  maluerfatiôs  dcfdids 


officiers  de  quelque  qualité  qu’ils  foyent , tant 
anciens  quenouuellcmenterigez  jpar  les  Prefi- 
dens  & Confeillers  de  la  Court  de  Parlement  de 
Rouen, iufques  au  nôbrc  de  douze  ou  treize  que 
lefdiétz  eftatz  nommerôt  à fa  Maiefté,  Aufquelz 
fera  enioind  de  procéder  fommairement  à la  re- 
cherche & punition  des  delids  & abuz  com- 
mis, par  Icfdiélz  Officiers  leurs  commis,  fol- 
liciteurs  Sc  entremetiers , prefens  auxinforma- 
.tions,recherches,  & examens  de  tefmoings  qui 
,fe  feront  contre  lefdiéts  Officiers,Les  députez  de 
chaeû  Baillage  & vicôté  qui  ont  affifté  aux  presés 
cftats,Suppiians  aufsi  fa  Maiefié  auélorifer  leC 
diétzEftats  qu’ilz  nomment  vn  Ecclefiafticque, 
j vn  delà Nobleire,&vn  du  tiers  efiat  ,' pour afsi- 
jfterauiugement  defdidz  procès  qui  n’auront 
néant-moins  aucune  voix  deliberatiue,Et  que  les 
deniers  prouenans  des  condamnations  , feront 
mis  es  mains  du  Recepueur  defdidz  Efi:atz,pour 
les  employer  au  rembourfement  ôc  extinàion 
des.fupprimables. 

- XXVI. 

Plai  RA  aufiîàfaMajefté  donnercharge 
aufdiéls Prefidens  & Confcillers,defairelare- 
cherche  des  deniers  leuez  fur  le  peuple  depuys 
^ dixanspoLirparuenir  à la  punition  de  ceux  qui 
\ fe  trouueront  auoirabuzé  de  l’audtoritc  du  Roy 
■ & de  leurs  Eftats,  Sc  pareillement  que  les'  deniers 
L prouenans  defdites  condamnations  , foyent 
1 aufil  appliquez  au  rembourfement  &extinâ:ioti 
4 des  autres. 

* . Rcfp.pourlexxiiij,  xxv.ôcxxvi.  Article. 


le  l^y  Àefmt  riens  chÀnger  en  ce  quHl  i cy  denant  erdon  -» 
né  four  le  regard  de  U JUff  région  des  offices  fufer- 
numeraires,tantfarfkrefioncequil4f4iteaufremief 
■ cahier frefenté far lefdiBTjie^uîe'Xdes  Efiats^quefaf 
fin  Ediél faiB  fur  les  cahiers  des  Efiats  generaux  de 
fon  B^yaume^qm  efi  en  cas  de  vaccation  diiceux  adue- 
nant  far  mort  ou  forfatélure  ^ ouhten  far  remhourfe- 
ment  des  deniers  fournies finances  de  fa  Majefiéfar 
les fourueuK^efdites  offices ^Mais four fouruecir  aux 
fUintesdes  concuf ions  maluerfitions  que  l^onfre-^ 

tend  atmr  efié  faites  farflufieurs  Officiers  de  toutes 
fortes  qualiteK^  ainfi  que  ont  requis  les  fufflians: 
SaMajefié  trouuehon  qu'ils  nomment  vingt^quatre 
tantPréfidens  que  ConfeiUers  de  fa  Court  de  Parle-- 
' ment  de  J{ouen,  defquet^elle  en  choifira  treC(g  , four 
fro  ceder fommairement  au  lugement  defdiBl^ fficiers 
• qui  auront  maluerfé,  ^ufquell(Juges  elle  ordonnera 
en  faire  leur  flain  entier  deuûtr,de  firte  que  funir 

tion  s^ enfume  des  coupables, Trouuant  aufii  bon  fadite 
' Maiefié que  ceux  defdiéllljEflats  nomment  defu- 
tent  quelques  vng^fif entre  eux  four  le  mndre  auec 
fin  Procureur  general , Pour  lequel  effeél  itlfnomme^ 
ront  troys  ferfinnes  defquelles  fadtte  'Maiefié  en  choi- 
firal^vne  , ^laquelle  fourrent  en  cefie  far  tieadmi^ 
ntfinr  mémoires ^ enfeignemens  mflruElions  contre 

ceux  qui  feront  defi'ere'Xfit  auront  lefdtFl1(^defutelf 
entrée  audit  heu  ou  s^ajfembleront  leJdtBl(Juges  four 
Imrfrofo  fr  toutes  les  remonfirances  que  bon  leur  fm- 
blera  contre  les aceuf^P'eut  aufiif  dite  Maieflé  que 
tcctilxîûgs  ayent  la  ccgmtjfance  des  deniers  qui  ont 
eflémal  leuejfiir  le  feufle  defuys  dix  ans  y four  fré- 
té der  ^u  lugement  0"  condemnation  de  ceux  qui  ont 


" md  vèrféyEtqueles  Lmersfrotiemns  âes  conâemnA-* 
fions  des  vngl^  des mtns foyent  mis  esmAins  dtt 
B^cepu^eur  des  Efiat^^pour  eftre  apres  apphqueTjit» 

■ remhonrfement  des  antres  officiers  Jnpernnmeratres^ 
fans  t'j(jniijfent  efire  employélfadlenrs  en  quelque 
frte  que  ce fit, 

XXVII. 

Rimonstrent  lefciicStz  Eftats  que Tyne 
des  plus  grandes  exadtions  qui  fe  fliidfc  furie  peu* 
ple,eft  au  departement  des  tailles  par  les  clcàiôs* 
&:  parroiircs5ainii  qifilz  efperent  que  par  ladite 
recherche  il  fera  defcouuert , Pourà  quoy  remé- 
dier il  plaira  à fa  Majefté  ordonner  le  reigle- 
ment qui  enfuit,  Ceft-alfçauoir que  apres  que 
lefdidz  députez  auront  accordé  au  Roy  la  de- 
mande qu’il  fera  faire  en  chacune  Conuentioit 
defdidz  Eftats , le  departement  general  en  fera 
fai 61:  par  le  corps  defdidtzEftats,  de  ce  que  cha- 
cune vicontc  èc  de  diuerfes  parroiiïès  gens  de  bic 
& renommez  pour  faire  en  l’année  le  departcméi: 
particulier  par  les  parroilfes , Apres  bonne  en- 
quefte  par  eux  faite  de  la  commodité  ou  incom- 
modité de  chacune  parroiire,Cc  faiét  cflirôt  quel 
que  notable  Bourgeoys  de  la  ville  principallc 
de  la  viconté  qui  fera  la  recepte  pour  vn  an,  dont 
jlz  feront  refponfables  , Auec  lequel  ilz  com- 
manderont tant  pour  le  port  des  deniersaTe- 
fpargne  à Paris  que’ pour  la  rendition  des  com- 
ptes de  ladite  année  , par  ces  moyens  ne  fera 

D iij 


plus  de  befoing  audiâ:  pays  de  Trcfbricrs, gene- 
raux dcsfinaiices,Recepueurs>6^  ControoUcurs 
generaux  & particuliers,  anciens  & alcernatifz, 
Preiidens d’elc6tion,Efleiiz,  Greffiers,  Sergens, 
coureurs.  Procureurs,  & autre  grandj nombre 
d’officiers  qui  tous  rongent  & mangent  iufques 
auxoz,larubfl:anccdefon  peuplc,dont  lesEflats 
dudit  paysrcquiercht  la  fuppreffion  par  les  moy- 
ens dcfufdidtzjEt  pour  le  fai  Cl  des  Procès  Sc  dif- 
ferendz  quipourroyent  furuenir  feront  vuydez 
6c  iugez  par  les  luges  ordinaires. 


Le  ne  ^ei^tfour  leprejènt  entrer  envn  tel  changement 
^ nmtiel  ordre  Men  efl-d  délibéré  a caufe  des  grades 
fUmtes  luy  ont  ejlé faites  de  l^  inégalité  qtei Je  co- 
rnet ordinairement  a l'afiette  des  tailles  , de  depicter 
• c^nelques  gens  d!  honneur  et  grande  auflorité pour  Je 
trouueraupays  de  Normandie^afn  de  faire  mieux  rel- 
ier lefdiéles  tailles  quelles  nont  efié  par  cy  deuant^ 
iCty  ejlablir  quelque  bon  ordre  au  joulagement  du 
peuple, 

XXVIIL 


Plaira  aulîi  à fa  Majefté  déclarer  par  Edi(5l 
perpétuel  6c  irreuoquable , que  tous  ceux  qui 
procureront , folliciteront , ou  obtiendront  par 
fubreption  création  nouuelle  'des  Offices  fup- 
primez,  feront  déclarez  infâmes  6c  inhabiles  de 
tenir  iamais  Offices, deffendant  à ladite  Court  de 
Parlementé:  Court  des  Ay  des  , de  vérifier  les 
Edidzde  telle  création, ne  receuoir  ceux  qui  ob- 
tiendront prouiiîon  defdi(^s  Eftats  fupprimçz. 


hefoing  de  ladite  déclaration  dl autant  que Jadlfle 
Maiejlé efl  bien  délibérée  quelque  requefle  qui  luy  peut 
eflrefaite^de  ne  faire  plus  aucunes  nouuelles  créations 
d'offees, 

XXIX. 

O V T RB  le  grand  nombre  d’OFficiers  quieft 
venu  tqurmenrer  le  peuple  , Se  font  .prefentez 
par  mcfme  moyen  vne  infinité  d’impoUz^tri-  ' 
butz  5 & fubfides  nouucaux  qui  Font  rellemenc 
atténué  qui  ne  luy  eft  refté  aucune  fiibftance5en- 
tre  autre§  les  grands  impoîlz  mis  fur  le  Tel  depuis 
quelques  ans  en  çàjtant  pour  les  regratiers , pour 
la  tarre  des  monnoyes , pour  les  gaiges  du  Coii- 
troollcur  general  éc  autres  Officiers  nouucaux 
que  autrement  : qui  font  occalion  que  à prefenc' 
ledit  fel  confie  plus  cher  au  peuple  de  moitié 
que  ne  faifoit  il  y a fix  a fept  ans , Neant-moins" 
que  es  dernières  adiudications  le  prix  en  foie 
beaucoup  diminué  pour  le  Marchant,dont  tou- 
tesfois  le  peuple  ne  reçoit  aucun  foulagement. 


LeJdîHs  nouueaux  impôîîs  misa  toccafon  des  regratiers 
Ce'  ControoHeurs  cejferont  flo?i  que  la  Jupprefion  des 
offices f effcflucra,Et  le furplus  dej2iBs  impofts  fem- 
^ floiront  au  rachaftdcf  rentes  conflituees  fur  lediEh 
fefcejfera  aufii  au  foulagement  CT' defeharge  du' 
' peuple  apres  que  lediB  rachapt  auraefle  efieSlue'  en 
quelques  années  félon  ce  qui  en  a eflé arreflè» 

: XXX. 


Avssî  vn  autre  dommageable  impoft  fur 
les  traites  dominiales  debledz,  vins,  toiles,  pa- 
fiel,  & autres  marchandifes  qui  à triplé  le  coufi 


de  fanticnhc  impontiô  foraine , C’efl:  poorqiîoy  ^ 
ils  fupplienr  fa  Majefté  le  voulloir  reuocqucr,En. 
tendu  que  les  Prouinces  de  Bretaigne,Boiirgon- 
gnc,Guyenne,&:  Languedoc  en  ont  eide  dcfchar-  i 
gées,  qui  feroit  occalion  de  diuertir  ôc  tranf- fc-  ; 
rcr  ailleurs  le  commerce.  j 

I 

feur  U dejîr  tjutl  k de  gratifier  fies  fiuhie^s  de  fin . | 
pa^s  de  Normandie, modéré  hmfofitionmuuellemifi 
Jur  lefihts  hleds  vins,totllespafiel,  autres  marcha^ 

dijes  4 U moitié  delà  fimme  quelle  fut  taxeefar  l^E^ 
diéldu  mois  de  Fehuricr  mil  cinq  ctns  foixante  dix^ 
fief  t^s^infi  que  fa  Maiefié  l^a  ordonné  pour  le  regaad 
des  Prouinces, de  Gujenne  CE  Languedoc. 

: xxxL 

^ E T au  furplusjil  luy  plaife  (e  contenter  de  (es 
droidts  Scimpofirions  foraine  fins  aucune  chofc 
innouer  aux  appréciations  & cualluàtions  des 
niarcliandifcs,Par  ce  que  la  furhaulfede  ladite  c- 
ualluation  , augmentation  de  droits  &c  exem- 
ption es  autres  lieux,gafteroit5ruineroit,&:  diuer- 
tiroit  tout  le  commerce  ailleurs , conlideré  mcf-  : 
mes  que  au  pays  bas  &c  Flandres ^ ilz  ne  payée  que 
à la  raifon  dVn  cent  de  fortie. 

teJR^  cimfiderera  plus  auant  le  contenu  en  cefi  article  . Et 
ce  pendant  ne  veult  quil  foit  riens  innoui  en  ce  regard. 

XXXII. 

. REITERENT  la  rcqueftc  qifilz  ont  par  plu- 
fleurs  diuerfes  foys  faite , Affîn  qu  il  plaife  à la 
Maieftc  réduire  le  quatriefmcqui  fe  prend  fur  ' 
les  vins,  fldres , ôc  autres  boyres  venduz  en  ladi- 

tc 


te  Prouincc  au  huidicfnic,  ainfi  qu^il  Ce  faid  aux 
autres  Prouinces  de  ce  Royaumcjauec  fupprefliô 
& abolition  des  cinq  folz  pour  muy  de  vin  d’en- 
trec,rimpofitionque  Ton  prétend  mettre  fur  le 
pDiflbn,&  fret  de  Naüires , le  fubfidè  du  feau  de^ 
draps, celuy  de  la  luftice  ordinaire  ^ & generalle- 
ment  tous  autres  tributz  &:  fubfides  erigez  de- 
puis le  temps  dudit  Roy  Louys  douzicfitic  com- 
me eftant  grandement  prciudiciable  au  peuple* 

Jepeutt  nens  changer  de  ce  qutfejl  ohjertie  cy  demnt 
en  cejl  endroiCl, Attendu  la  grande  O"  notoire  Hcc^fsi^ 
te  des  affaires  dpi  B^y , Laquelle  ayant  efié de  nàuueatP 
remonflree  à ceux  defdiÊiT^Efiats Ÿar  lefdiHs  Suurs 
Duc  de  Mont-morency,  Prejtdtnt  de  Bellhüre , il'X^ 

ne peuuent  que  ^Jp\iuger  outre  la  cognotffance  que  ta 
ili^n  auoyet  comme  tl  fe  pourrott  faire  c^ue  fadtte  M'a- 
tefié  reduift  tous  trthuC\jT  fuhjtdeS^a  la  mejme  rat- 
Jon  quitfefioyent  du  temps  du  feu  B^oy  Louys  dou’X^eff 
mCyS^tl  nefioit par  mejme  moyen,  remis  au  reuenu^^y 
des  (T  Domaine  quilpoffedoit,  auec  aufsi  peu  de  char-^ 
ges  dtjjencei  ordinaires  quil  auoit  a Jupporter* 
XXXIII. 

Remercient  pareillement  faMaJeftéde 
ce  qui  luy  a pieu  leur  accorder  que  le  peuple  puil- 
fe  rentrer  en  la  polTcflîon  de  fes  communes 
qui  ont  efté  cy  deuant  vendus  dc  allienez  à aucûs 

EarticulierSjCe  que  Icfdiétz  Eftatz  fupplient  treC* 
ümblemcnt  fa  Majcfté  cftre  promptement  exé- 
cutée fans  aucun  rembourfement  , entendu  que 
ceulx  qui  les  ont  âcquifes  font  de  mauuaife  foy^ 


Sçachant  bien  que  relies  communes  âppartien- 
lîct au pauure peuple  ôc  cnauoyent iouy  détour 
tempe  immémorial. 

le  lioy  nef  eut  acCordéi^que  tes  acquereurs  foyet  defepdeT^ 
dtfdttes  communes  que  far  remb&urpment  de  ce  quilK^ 
enmront  f ay  eaux  finances  de  fa  Maiefié^Commecho’* 
fi  qm  ne  firotc  autrement  raijonnahle,  Sehn  ce  qui  en  a 
cfié  cy  deuant  ordonné par fadite  Mat  fié  qm  fera  de» 
fefeher  toutes  frouifions  four»ce  necejfatres . 

XXXtîlL 

E N perlîftant  aux  tref-humbles4:equcftes  qui 
ont  efte  cy  deuant  faites  à fa  Majefté  qui  ne  fur 
leué  durant  l’annee  autres  deniers  en  la  Prouincc 
que  ceulx  qui  auroyent  efté  demandez  & accor- 
dez en  l’aiïemblée  des  eftats , Et  fadite  Maieftc 
fîippliée  qu*illuy  plaife  déclarer  par  Edid  perpé- 
tuel & irreuocable  que  aucuns  deniers  ne  pour- 
ront eftreleuez  fur  les  fubiedtz  de  Normandie, 
foit  par  impoiition , emprund:  j creuë  fur  la  taille 
ou  autrement  ^ fi  la  caufe  de  ladite  leuée  n’a  efte 
propofée  & accordée  en  Tafseblée  defdidz  cftats 
luyuant  les  priiiilcgcs  &c  libertez  dudiét  pays 
portées  par  Chartres  & confirmations  des  Roys 
predcceflcurs  de  fadite  Majefté. 

XXXV.  . 

Et  néant-moins  pour  ce  que  par  ladite  rcipa^ 
ce  &c  celles  des  cayers  des  années  precedentes  fk 
Majcfté  promet  qu’il  ne  fera  d’orefnauant  faid: 
aucune  leijée  de  deniers  que  par  la  commiilîon 
defdidz  efiatZjficcncft  en  cas  de  bien  vreente 


necefsitéjQ^il  plaifç  à fà  Majefté  conformément 
aufdiétz  pnuiiegcs  & confirmations  faire  en  cc 
cas  afTcmbler  lefdiétz  eftatz,ou  bien  ceux  qui  au- 
royent  afsifté  à la  conuention  precedente  pour 
propofer  lefdites  afFaires,cc  qui  le  pourra  faire  en 
quinze  iours  au  grand  contentement  de  chacun, 
fe  trouiiant  fa  Majcftc  plus  prôptcmét  & volon- 
tairement fccouruë  apres  qu  on  aura  entendu  Tc- 
qiiipc  de  fa  demande,  ôc  fes  fubieélz  honorçz  dV 
ftre  faidz  participans  dç  fes  affaires, 

Rcfp.pourle  xxxiiij.&xxxv.  article. 

/ / 

Xf  ne  ferdf élire  cy  apres  aucunes  leuees  de  deniers  au* 

dit  pays  de  Normandie,Jans  les  faire  demander  premi* 
erement  en  lajfemhlee  des  Efiatsjelon  ce  qui  efl  de  tout 
temps  accouftumé,  en  cas  quil furumt  quelque  ne* 

' cejfité  entre  le  temps  de  la  tenue  diueulx  qui  requifi 
, vnemuuelleleuée  ejlre faite  ^Sadite  Majefié  en  fera 
faire  la  demande^en  vne  ajfemhlee  qui  Je  fera  à ceft  ef* 
fe^  de  depputeK^ui  aur$nt  afsijlé  ala  precedente  ajfe* 
hlee  desdiflT^  EjlatT^  Entendant  au  Jùrplus  faditt 
l/laiejlé  conferuer  lesjupplians  en  leurs pnuileges 
franchifes  autant  quhllùi  fera  pojfihle^cmme  ceulss 
qv'elle  veult famrahlement  traiter^ 

xxxvr. 

ENConfequencedequoy  & pour  pourucok 
aux  affaires  de  la  Prouince  qui  peuuent  furuenir 
entre  deux  affemblees  desEflats  , faMajclfé  eft 
fuppliee  de  trouuer  bon  que  ceux  qui  feront  nô^ 
mez  pour  porter  le  caycraurôc  puüfance  da  fol^ 


âm, procurer , gerer , & negocicr^auec  le  Procu^ 
reur  4’içcux  Eftats,  les  affaires  de  ladite  Pronincc  r 
iufques  en  laflèinblcc  de  l’année  enfuiuâtc,en  la-  \ 
quelle  ilz  rédrôt  raifon  de  leur  negotiation  ainfi  ' 
qu’il  fe  praticque  es  autres  Prouinccs  de  ce  Roy- 
aume qui  ont  eftats  ordinaires, 

y^cçorài,  I 

XXXVII. 

E T pour  euiter  au  mauuais  ordre  qui  a cflé  puis 
quelque  temps  obferué  en  l’cledlion  des  députez  , | 
des  trois  eftats,  Suplient  fa  Majefté  que  d’orefna- 
want  le  patent  pour  tenir  Icfdiâz  Eftatz  foit  en- 
voyé vn  moys  déliant  à Tes  Baillifz  ou  leurs  Lieu- 
-tçnans,auec  commandement  exprès  de  le  faire 
aueç  toute  diligence  publier  parles  vicontez,  ÔC 
donner  charge  aux  Sergens  adiourner  les  princi- 
paulx  du  Clergé, de  tout  les  Gentilz-hommes  & 
en  bailler  procès  verbaux  dç  leurs  refponces  ,.  af« 
fin  que  les  Ecçlefiaftiques  & Nobles  eflifcnr  cha- 
cun félon  fa  funétion  vn  du  Clergé, de  vn  Noble 
par  chacune  viconté,  Lefquelz  fc  retireront  auec 
celuy  que  le  peuple  des  parroilfes  dc  communau- 
tez  des  villes  auront  efleii  pour  ladite  viconté  au 
lieu  principal  dudit  bailliage, Auquel  lieu  affem- 
blezles  Eçclefiaftiques  en  efliront  vn  digne  de 
capable  pour  l’Eglife  dudiét  Bailliage,  Et  les  Gé- 
tilz-hommes  vn  Noble  , fatis  que  d’orefnauanc. 
les  Ecclçfiaftiqucs  dcNobles  puiffent  eftreefleuz . 
par  le  peuple.Ét  encharge  aux  Nobles  de  fe  trou- 
ucr  en  l’çledliondudid  Noble  chacun  en  fa  vi- 
conté,fur  peine  de  note  d’infamie  fil  ny  à caufe 
raifonnable  , Auquel  cas  où  il  cnuoyra  , ou 


procuration  ipcciallc,Sauf  neâiit-moins  aux  Bail- 
liage de  Caulx,  Caen,  Sc  Conftentin  , aufquelz 
pour  Tordre  par  eux  cy  deuanc  obreruée,ayât  gar- 
dé la  merme  forme  fuidite  en  Teleérion  des  dépu- 
tez des  troys  Eftats  de  chacune  Viconté  fe  retire- 
ront non  au  lieu  principal,mais  altcrnatiuemenc 
en  chacun  lieu  principal  de  Tvne  des  vicontez, 
pour  eflire  l’Eccîefiaftique  ôc  Noble  en  la  forme 
qucdelTus, 

Le  donnera  ordre  tjue  les  expéditions  four  tajfemhlee 
defdiB\  EjlatSyf  rot  enuoyees  a temps ^ pour  efire  nott^ 
Jieespar  les  Bailliages  ainjî t^^u'il appartient,  cjue 

toutef  chofes  dépendantes  de  ladite  ajftmhlee  puijfent 
efire  executees  a l'accoufiumie  ainfi  quti  efi  raifonna- 

Ue, 

XXXVIII. 

Plaira  à la  Majeftc  pour  cuiter  à Toppreffîô 
&:  foule  du  peuple  , Que<fileft  befoingqueles 
gens  de  guerre  marchét  par  le  pays , que  les  Gou- 
uerneurs  de  la  Prouince,  les  feront  viure  par  efta- 
pes , Et  donneront  ordre  qiTils  fe  contenteront 
d icelle, fans  rien  prendre  & piller  fur  le  peuple, 
& quelefdiétz  gensde  guerre  feront  conduiélz 
par  Commillaires  pour  rendre  compte  de  leurs  a- 
étions,  defquelles  eftappes  en  fera  rendu  compte 
par  déliant  les  députez  defdiétz  cftatz  , comme 
pareillement  des  munitions  leuez  audiét  pays 
luyuant  qiTil  a efte  ordonné  par  la  refponce  du 
cayer  de  Tannée  mil  cinq  cens  foixante&  feize. 
En  interdifant  toute  cognoilTance  aux  gens  des 
comptes  a Paris  comme  ilà  cftécy  deuant  faid. 
Accordé»  E iii 


XXXIX, 

Est  auffi  faditç  Majeftc  fupplice  que  des  deniers 
qui  fe  leuent  furie  pays  les  gens  de  guerre  qui  tié- 
nent  garnifons,  compagnies  de  gendarmerie  qui 
font  audi(^  paySjfortificationSjgaiges  d’officiers 
^ autres  fraiz  deubz  en  icelluy  pays,Serôt  payez 
premier  que  lefdidz  deniers  îbyent  emportez 
ailleurs. 


le  poumeetra  de Jt  bonne Jorte  m payement  dejdiff s 
gens  de  guerre  y tenans  garnifon  en  U Trontnee  tpu'il 
n'en  adv^iendra  aucune  plainte. 


XL, 

E N efclarfiffint  les  termes  de  la  rcfponle  tou- 
chant les  garnifons  qui  demeureront  audiâ  pays 
plaifeàfa  Majefte  déclarer  es  villes  ou  il  yaCha- 
flcaux  & CitadelleSjil  ne  demeurera  que  la  com- 
pagnie quieft  d’ordinaire  réduite  au  nombre 
qu’ilz  eftoyent  és  années  palîècs.  Attendu  la 
pauuretédu  peupleprouenuëdela  licence  effre- 
nee  defdidtz  foldatz  , de  fortequefi  cheuaux  al- 
lantz  enfemblcjfoit  pour  vne  querelle  particuliè- 
re, foit  pour  aller  vifîter  leur  pares  & amys  ou  am 
très  affaircs,cfFrontcment  loger  chez  les  pauures 
laboureurs  (ê  difans  gendarmes,  Suplient  fa  Ma-» 
jefté  donner  licence  à la  Noblelfé  & à fon  peu- 
ple, de  falîembler  à fon  cïe  toxain , ôc  courre  fus 
a toutes  perfonnes  qui  voudront  loger  chez  au-*- 
très  que  les  hoftelliers  & Cabaretiers  , fi  ce  n efi: 
du  confçntement  defdids  hoftes  , ou  fi  le  Ca-» 
pitîiine  n ^ çoinmiifion  ou  pouuoir  , lequel 


aü^lotifé  cîu  Gollueriicur,de  vicotlté  en  viconté 
luy  fera  baillé  va  Gentil-homme  notablcpour 
les  faire  viure  par  eftappes  comme  diéb  eft* 

Sddite  Mdjej}e  vêtit  tjue  teuïpe  ^ul  tHdrchéront  en  arme! 
Jans  charge  ny  cojnmtJ^im  dCëlle  ^ eT  tiennent  lei 
champs  k la  foulle  âtifeuplejoyentfrmso^  afprehen^ 
de'X^ar  les  Badltl^oti  autres  Officiers  de  luflice  en  leur 
■ abjènce,  ^l'ijqtiel^ûtirront  afftjler  k cefl  i ffe^  les  Ge‘ 
ttlTjjommes  O'  hahitans  des  villaiges^  affin  d*en 
efire  faite  punition  fiyuant  les  Ordonnances  ainfi 
qu  intenteront  yEt  en  coi  de  refifance fa  Maieffepet 
met  qtiil  leur  foit  couru  fm  pat  lefdi^T^atllifs  ou 
autres  officiers  de  [uftiCe,en  leur  ahfnCe  c^ui  pourront 
efireafstfielfdes  Genti!j(Joommes  cn  habitant  d't* 
ceulx  viUatgeSypour  auoir  La  main  forte* 

XLL 

E T d’autant  que  chacun  an  il  fc  Iciie  quatre  mil 
foixante  vnze  efcus  vn  tiers , pour  les  fortifica- 
tions èc  réparations  des  Chaftcaux  &:  places  for- 
tes dudiét  paysôc  autres  frais  quif  en  peuuenc 
eufuyuir , ce  ncantmoins  l’on  contraint  les  pa- 
toilles  d’alêtour,  défaire  des  coruées  & charrois 
à leurs  defpenSjqui  efi  vnc  grande  charge  one- 
reufe  au  pauure  peuple  contraire  en  l’article 
ex  V I U d’Orléans  j à quoy  il  plaira  à fa  majefte 
pourueôir,  ) 

te  n entend  point  que  fin  peuple fit  contraint  aufdi^ 

tes  crcu'és  yfansfon  expreffe  commifiion  ',  qui  ne  fera 
depefehee  que  en  toute  extrémité', 

XLI I. 

Pareillement  ils  fupplient  fa  Maicllc  ordon- 


ncr  que  dcfenccs  feront  faites  a tons  Recepueurs 
du  Domaine  de  fa^Majefté,  Gentilz-hommes  & 
autres  perfonnes  ayans  fiefs , ou  fera  deu  feruicc 
de  Preuofté  de  les  bannir  comme  aucuns  font 
peu  fen  faut  autant  que  monte  le  contenu  de 
leur  charge  , Qm  eft  caufe  que  la  plufpartdc 
ceux  qui  font  eleuz  à faire  le  feruicede  Pyeuofté, 
font  ruinez:reulcment  leur  fera  permis  de  les  fai- 
re bannir  au  dixiefme  de  ce  que  pourra  leur  char- 
ge pour  le  plus. 

XLIIÎ. 


plaifc  à fadite  Majcftc  rcuoqucrles 
lettres  patentes  par  Icfquelles  il  a ordonné  que 
tout  le  trafficq  & charge  de  marchandife  par 
mer, qui  fe  faiâ:  par  tout  le  Bailliage  de  Conften- 
tin  nefe  pourra  faire  queaux  villes  de  Grand- 
ville  5 &c  Chere-bourg  , Sc  encorcs  en  aller  pren- 
dre les  acquiétz  à Caenjchofe  que  voftrc  Maicfté 
iVaiamais  entendue , Car  cela  feroit  caufe  d’ofter 
3c  abollir  tout  le  commerce  qui  fefaiéfc  audiét 
Bailliage  , d*autant  queles  Portz  & Haures  def- 
diéfcz  lieux, for  des  plus  mauuais  qui  foit  en  tout 
ledit  BaiBiagc,  Etd’auantageil  n’yauroit  ordre 
que  les  Marchas  de  Pôtorfon  , le  mot  fiind:  Mi- 
chel , Aurenches , Carenten , 3c  autres  lieux  3c 
bourgades  qui  ont  bons  Portz  de  Haurcs  àleurs 
portes.&nauires  commodes  , fiifent  Charolfcr 
leurs  Marchandifes  aufdiétz  lieux  deGran-ville, 
3c  Gherebourg,  dcfquelles  les  vus  font  eflôgnez 
de  plus  de  vingt  licuè's  , Et  ny  en  à plus  proches 
q de  fix  lieues  qui  leur  feroit  de  grans  frais  pour 
le  CharroyjEftâc  chofe  iniufte,caufee  fur  le  prof 

fit  d’vn 


fie  d’Vn  fermier  qüi  a Crochetté  Icfditcs  lettresj 

Sa,  Maiepz  s^mformera  des  ÀHtrèi  Itenx  commodes  ou  tefi 
dites  marchddtfes pourront  efire  chargées  eflre for 

teés  par  m€r,^Jin  que fes  Juhte^s Jojent  acconmodel(^ 
autant  àu’d fera  pofiUe' 

XLIIIL 

tous  âhoblilîemens,  affranchiflemens 
fairz  de  perfonnes  roturiers,  foyent  Officiers 
de  fclcéfion  ou  autres , & Ce  de  puis  le  dcces  du 
feuRoy  Henry  J foienc  reuocquez  nulz,  & les 
perfonnes  par  cy  apres  impofees  à la  Gontribu-» 
tion  de  cailles  ainfi  qu  ilz  eftoyent  au  precedente 

Ceux  qui  ont  imfetrt  lejdifi%anôhlijjemens  afran-^  ^ 

I chijfemens^en  touyrontpour  le  temps  de  leur  vie Jcule^ 

ment^o^  ne pajfera  cela  a leurs  heritiers^ 

E t pOüt*-ce  que  plufieurs  pcrfonncà  fem^ 
tries  yeuÉues,orphelinSj&:  mineurs, das.  Ont  efté 
contrainéis  mettre  leurs  deniers  en  rente  en  fes 
recepres  pour  fubuenir  au  affaires  de  fa  Maieft c. 
Sans  le  reuenu  dcfquclles  rentes  ils  ne  poürroyéc 
viui  e,ioin(5t  qu’il  à plufieurs  tuteurs  qui  fontte- 
n uz  en  fiiire  payer  de  ee  qui  leur  refte  déu  des  ar- 
tierages  d’icellé  rente  j Et  pour  ce  faire  -fôndz 
fur  les  receptes  tant  generales  que  particulières 
dudiâ:  pays  ou lefdites  rentes  font  aflîgnez,Sans 
que  pour  fadnenir  le  payementenfoitaucune- 
ment  différé  retenu  ou  retrenchéé 

V ie  ^ donnera  ordre  que  ladites  rentés  feront  lien  payées 


^rry  apres , Ènpmhle'  Us  arriérâmes  qt^i enfeuuent 
eflre  âeuhl,  ' 

XLVL 

A Majcftéà  fait  expédier  fes  lettres  parentes 
cti  ceftc  annec'^  dernière  pourlciier  comme  par 
forme  d*cmprunâ:  J fur  aucuns  de  fes  Officiers, 
tant  en  Tordinaire  qu’en  l’extraordinaire,  com- 
me Lieutenans  generaux  5c  particuliers  de  Bail- 
lifzjEllcuz  Scautres  Officiersjgrofies  fommes  de 
deniers , Ayans  faiâ:  cottizer  aucuns  à la  fomme 
de  Inil  liureSjautres  à plus, autres  à moins,Et  def- 
quels  deniers  fa  Majcfté  prétend  leur  afligner 
Inrereftfur  les  deniers  dès  tailles, lefquels par- 
tant il  conuiendra  accroiftre  & augmenter  à la 
efiarge du  peuple,  .&  d’autre  part  {croit  donne 
occafionaufdi(5ts  Officiers  d’exiger  pour  fe  re- 
compenfer  defdites  fommes  au  payement  dcH 
quelles  ils  font  forcées  contre  leur  volonté:Plai- 
fc  à {à  Majcfté  reuocquerkfdites  lettres  & faire 
cefler  ladite  leuée.  Et  fi  aucunes  auoycnt  ia  payé 
deniers  les  leur  faire  reftituer. 

Sa  MaiepénenteThlŸaiB  k uufeâefdiSis  emprunts, 
- U Uuee  de ft  taille  fait  aucunement  kugmentee , Mais 
* quetfc^ut  fera purny  pour  leur  remyourfementfi pren 
^:ne pr  les  fons  des  denrers  ^ut  dnhuent  tomber  en  fi 
. rrçepte, 

XLVIl. 

. Q^,’  I L plaife  à fe  Majcfté  ayant  efgard  pour 
le  payement  des  gaiges  du  fiege  Prefidial 
cftabliz  au  Bailliage  de  Conftantin  , il  fut  érigé 
partkulièreméc  fur  tous  les  habitas  dudiâ  Bad« 


liage, vn  mpoft  du  pied  fourchc,qiiicft  vnc  char 
gc  grandement  oneurcufe.  Et  pour-ce  qu’il  ny  a 
plus  que  trois  Confeillers  viuantz  dudiâ:  liège 
de  prefent  vn  y à celuy  de  Caen  dont  lefdits  dele- 
guez de  Conftantin  requérant  fupprelEon  par 
mort.  Ordonner  que  defaprefent  ledid  fubude 
demeurera  eftainâ  & rupprime  à la  charge  tou- 
tesfois  que  iceux  habitans  feront  tenus  paicr  &C 
continuer  les  gaiges  dudiét  liège  Prelidial  qui 
feront  Icucz  fur  le  peuple  payant  taille, Et  au  fur- 
plus  que  les  Rcccpueurs  dudid  fublide  feront  te 
nuz  en  rendre  compte  & paier  le  reliqua  qui  n’a 
entré  aux  coffres  du  Roy , pour  employer  à i’a- 
quit  des  debtes  de  fa  Majefté. 

^y^ccordé, 

Faiéfcàk  Conuention  des  Eftatz  de  Norman- 
die, tenus  à RoUen  le  trantiefme  iour  de  Mars 
mil  cinq  cens  foixantc  dix-neuf. 

Collation  faite  à l'original Jtgné  defdiEls  defutelf  Par 
moy  Procureur  des  P fats  de  Normandie Jouh’Xjigns^  les 
iour  O'  deffufdf&T^ 

Signe  GOSSELIN. 

Faidt  à Paris,le  quinziefme  iour  d’Auril  , mil 
cinqccnsfoixante  Scdix^ncnf 

Signé  HENRY. 

, Et  plus  bas," 

' BRVLART. 


